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rëfolurent de nous écouter , & de fk-

crifier leur vie plutôt que de manquer

à leur devoir de chrétiens. Le temps

marqué arriva, qui étoit cette année

le 21 Septembre. Ils ne furent point à

Peau de ferment ; le 22 ils furent ac-

cufés au Tribunal comme n'ayant pas

voulu prêter le ferment de fidélité ; ils

perfifterent à dire qu'ils ne pouvoient

le faire à la manière des Gentils
;
que

cela étoit contraire à notre Religion

,

& qu'ils l'avoient prêté à la manière

des Chrétiens , & cela étoit vrai. L'a^

(aire fiit portée au Roi d'une manière

bien envenimée. Le Roi célébroit alors

une fête de fa Religion qui devoit durer

trois jours. Il donna ordre d examiner

PafFaire , & que , fi les Mandarins chré-

tiens étoient traîtres , de les mettre à

mort. Au(ïi-tôt on les mit tous trois en

prifon , des chaînes aux pieds , au cou

,

une cangue au cou ( inftrumeut de fup«

plice ufité dans l'Inde ) & des ceps de
Dois aux pieds Se aux mains. Nous ne

manquâmes pas comme leurs Pafteurs

,

de les vifiter , de les confoler , de les

fortifier dans leur prifon. On nous laif-

foit entrer , ôe nous avions la confb'-

lation de les voir fermes, contents &
uifpoles à recevoir la mort.
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